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INTRODUCTION 

 

Il nous faut ici rappeler comment Dieu a évalué les interventions des trois 

amis de Job. 

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. 

 

La tentative de consolation de Job par son ami Tsophar a été catastrophique. 

Elle était rude, agressive et médiocre.  

 

Elle était rude parce qu’elle utilisait le reproche. Tsophar accusait Job d’être 

un beau parleur, un vantard et un prétentieux.  

 

Elle était agressive  parce qu’elle prétendait que Job entendrait raison que 

par la seule correction personnelle de Dieu. Tsophar sous-estimait les 

connaissances de Job sur les perfections et les voies divines. Il affirmait de 

plus que Job n’était pas puni selon ses iniquités.  
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Elle était médiocre parce qu’elle invitait Job à la repentance et à avoir 

recours aux promesses de Dieu. Tsophar avait aussi terminé son 

argumentation massue en mettant Job en garde contre le sort de ceux qui ne 

se repentant pas de leurs péchés : l’angoisse, les désappointements, le 

désespoir et la mort éternelle.  

 

Sa tentative de consolation était inappropriée et avait contribué à augmenter 

la douleur de Job.  

 

Job se devait donc de remettre Tsophar à l’ordre. Il va utiliser trois moyens 

pour le faire : la désapprobation, la démolition et la démonstration. Étudions 

attentivement chacun des trois moyens.  

 

 

I) … PAR LA DÉSAPROBATION V. 1-5 
 

Tsophar avaient porté de graves accusations contre Job et avaient utilisé des 

présomptions arrogantes. Les accusations étaient : « Tu es un beau parleur, 

tu es un vantard et tu es un prétentieux ». Tsophar refusait de reconnaître la 

possibilité que Job soit intègre et droit. Il avait un préjugé tenace : tes 

souffrances sont causées par tes multiples péchés. Ses présomptions étaient : 

« Tu ne peux qu’être coupable, aussi Dieu t’éprouve ».  

 

Job est indigné d’être pris pour un menteur et un hypocrite et il s’empresse 

de vouloir mettre Tsophar à sa place en lui reprochant ses préjugés et son 

comportement :  

 

A)  La désapprobation de ses préjugés v. 1-3 

 

Job 12 : 1-3 
1 Job prit la parole et dit: 

2  On dirait, en vérité, que le genre humain c’est vous, Et qu’avec vous doit mourir la 

sagesse. 

3  J’ai tout aussi bien que vous de l’intelligence, moi, Je ne vous suis point inférieur ; Et 

qui ne sait les choses que vous dites ? 

 

Job désapprouve sa présumée sagesse dans les versets 1 et 2. Pour ce faire, il 

utilise trois armes redoutables : le sarcasme, la mise au point, et la 

banalisation.  
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. Le sarcasme (v. 2) 

L’ironie sarcastique est une arme difficile et dangereuse à utiliser car elle 

peut se retournée car celui qui l’utilise. Cependant, il arrive que son usage 

soit légitime et efficace contre les présomptions accusatrices et des 

insinuations non fondées. Job veut corriger la prétention que semble vouloir 

défendre Tsophar qu’il est le dépositaire exclusif de la sagesse. Voyons un 

exemple où Élie l’utilisa :  

 

1 Rois 18 : 27 
26  Ils prirent le taureau qu’on leur donna, et le préparèrent ; et ils invoquèrent le nom 

de Baal, depuis le matin jusqu’à midi, en disant : Baal réponds nous ! Mais il n’y eut ni 

voix ni réponse. Et ils sautaient devant l’autel qu’ils avaient fait. 

27  A midi, Elie se moqua d’eux, et dit : Criez à haute voix, puisqu’il est dieu ; il pense à 

quelque chose, ou il est occupé, ou il est en voyage ; peut-être qu’il dort, et il se 

réveillera. 

 

. La mise au point (v. 3a) 

Il y avait dans les propos arrogants de Tsophar l’idée de sa supériorité. Job 

veut corriger cette prétention en lui rappelant qu’il n’est en rien inférieur à 

lui.  
 

. La banalisation (v. 3b) 

Job veut rappeler à Tsophar que ses arguments sont des clichés, des lieux 

communs et des emprunts de la sagesse populaire. Ce sont des choses que 

tous connaissent parfaitement.  

 

 

B) La désapprobation de son comportement v. 4-5 

 

Job 12 : 4-5 
4  Je suis pour mes amis un objet de raillerie, Quand j’implore le secours de Dieu ; Le 

juste, l’innocent, un objet de raillerie ! 

5  Au malheur le mépris ! C’est la devise des heureux ; A celui dont le pied chancelle est 

réservé le mépris. 

 

. Son comportement de railleur injuste v. 4  

Alors qu’on s’attend à du réconfort, du support et de l’encouragement de la 

part des amis, Job n’a reçu de Tsophar que la raillerie. Railler, c’est tourner 

en ridicule par des moqueries. La Parole de Dieu condamne sévèrement ce 

genre de comportement. 
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Proverbes 21 : 24 
24 L’orgueilleux, le hautain, s’appelle un moqueur ; Il agit avec la fureur de 

l’arrogance. 

 

Proverbes 24 : 9 
9  La pensée de la folie n’est que péché, Et le moqueur est en abomination parmi les 

hommes. 

 

. Son comportement de mépris v. 5  

Les êtres humains sont portés à mépriser la pauvreté, les exclus, les 

handicapés, les éprouvés et les grands malades. La société idolâtre est en 

adoration devant le succès et la prospérité. La prospérité n’est pas toujours 

un signe de bénédiction divine. Elle peut être parfois un jugement.  

 

Psaumes 106 : 15 
14  Ils furent saisis de convoitise dans le désert, Et ils tentèrent Dieu dans la solitude. 

15  Il leur accorda ce qu’ils demandaient ; Puis il envoya le dépérissement dans leur 

corps. 

 

 

II) … PAR LA DÉMOLITION V. 6-12 

 

Job 12 : 6-12 
6 Il y a paix sous la tente des pillards, Sécurité pour ceux qui offensent Dieu, Pour 

quiconque se fait un dieu de sa force. 

7  Interroge les bêtes, elles t’instruiront, Les oiseaux du ciel, ils te l’apprendront ; 

8  Parle à la terre, elle t’instruira ; Et les poissons de la mer te le raconteront. 

9  Qui ne reconnaît chez eux la preuve Que la main de l’Eternel a fait toutes choses ? 

10  Il tient dans sa main l’âme de tout ce qui vit, Le souffle de toute chair d’homme. 

11  L’oreille ne discerne-t-elle pas les paroles, Comme le palais savoure les aliments ? 

12 Dans les vieillards se trouve la sagesse, Et dans une longue vie l’intelligence. 

 

L’approche très dogmatique de Tsophar se doit d’être démolie parce qu’elle 

comporte de sérieuses erreurs. Il va démontrer à Tsophar : 

 

. Que la prospérité n’arrive pas qu’aux personnes pieuses (les faits de 

l’expérience) v. 6 

 

. Que les créatures (bêtes, oiseaux, poissons) enseignent sur les voies de 

Dieu (v. 7-11) 

 

. Que la sagesse des vieillards (et de la tradition humaine) est limitée.  
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L’approche dogmatique de Job est démolie : 

 

A) Par les faits de l’expérience terrestre v. 6 

 

Tous les êtres humains peuvent observer que la richesse et la prospérité 

peuvent être le fruit du vol, de la fraude, du crime sous toutes ses formes, de 

la malhonnêteté et de l’exploitation des hommes.  

 

Habakuk 1 : 11 (faire de la force son dieu) 
11  Alors son ardeur redouble, Il poursuit sa marche, et il se rend coupable. Sa force à 

lui, voilà son dieu ! 

 

B) Par les enseignements des créatures v. 7-10 

 

La main de l’Éternel a fait les bêtes, les oiseaux et les poissons. La nature 

elle-même ne nous enseigne-t-elle pas que ceux-ci agissent conformément à 

ses lois et obéissent à la volonté du Créateur?  Nous pouvons par exemple 

voir la brebis dévorée par le loup, la gazelle dévorée par le lion, les oiseaux 

de proie s’emparer d’une victime en éloignant violemment les plus petits 

oiseaux et le requin manger de plus petits poissons. Dieu contrôle 

parfaitement le destin des créatures. Pourquoi ne contrôlerait-il pas celui des 

créatures supérieures, les hommes? 

 

C) Par la limite de la sagesse des vieillards v. 11-12 

 

Job veut démontrer à Tsophar que la sagesse humaine doit être respectée 

mais qu’elle a ses limites. Le jugement de l’homme doit toujours s’exercer 

pour évaluer les discours humains. L’homme a reçu du Créateur la capacité 

de jugement mais elle a été diminuée par la chute et la corruption du péché. 

Nous devons maintenant soumettre notre jugement aux Saintes Écritures 

mais si nous bénéficions encore de notre conscience. La sagesse de Dieu 

dépasse infiniment celle des hommes.  

 

Ésaïe 8 : 20 
20  A la loi et au témoignage ! Si l’on ne parle pas ainsi, Il n’y aura point d’aurore pour 

le peuple. 

 

Luc 12 : 56-57 
 



-6- 
 

56  Hypocrites ! Vous savez discerner l’aspect de la terre et du ciel ; comment ne 

discernez-vous pas ce temps-ci  

57  Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste ? 

 

1 Thessaloniciens 5 : 21 
21  Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon ; 

 

Actes 17 : 11 
11  Ces Juifs avaient des sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique ; ils reçurent 

la parole avec beaucoup d’empressement, et ils examinaient chaque jour les Écritures, 

pour voir si ce qu’on leur disait était exact. 

 

 

III) …PAR LA DÉMONSTRATION V. 13-25 

 

Job va démontrer à Tsophar qu’il connaît très bien la doctrine de la 

suprématie de Dieu et de sa souveraineté. Son point est de prouver que Dieu 

est parfaitement au contrôle et qu’il sait ce qu’il fait. Cette partie du chapitre 

12 est un véritable hymne sur le divin et ses procédures sur la terre.  

 

A) Sa providence est infiniment sage et puissante v. 13 

 

Job 12 : 13 
13  En Dieu résident la sagesse et la puissance. Le conseil et l’intelligence lui 

appartiennent. 

 

Job veut démontrer que la sagesse divine est éternelle et qu’elle est jointe à 

sa Toute-puissance.  

 

B) Sa providence est absolument souveraine et irrésistible v. 14-15 

 

Job 12 : 14-15 
14  Ce qu’il renverse ne sera point rebâti, Celui qu’il enferme ne sera point délivré. 

15  Il retient les eaux et tout se dessèche ; Il les lâche, et la terre en est dévastée. 

 

. Ses actes de destruction 

Dieu peut détruire à sa guise des maisons, des cités, des familles, des nations 

et des individus et même la terre elle-même. Il peut le faire en utilisant les 

tremblements de terre, les inondations, les volcans, les éclairs et le feu, les  
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tempêtes, les invasions, les guerres, la discorde, les conseils fous, les 

maladies et les épreuves.  

 

C)  Sa providence s’étend aux hommes individuellement et collectivement 

 

Job 12 : 16-25 
16  Il possède la force et la prudence ; Il maîtrise celui qui s’égare ou fait égarer les 

autres. 

17  Il emmène captifs les conseillers ; Il trouble la raison des juges. 

18  Il délie la ceinture des rois, Il met une corde autour de leurs reins. 

19  Il emmène captifs les sacrificateurs ; Il fait tomber les puissants. 

20  Il ôte la parole à ceux qui ont de l’assurance ; Il prive de jugement les vieillards. 

21  Il verse le mépris sur les grands ; Il relâche la ceinture des forts. 

22  Il met à découvert ce qui est caché dans les ténèbres, Il produit à la lumière l’ombre 

de la mort. 

23  Il donne de l’accroissement aux nations, et il les anéantit ; Il les étend au loin, et il 

les ramène dans leurs limites. 

24  Il enlève l’intelligence aux chefs des peuples, Il les fait errer dans les déserts sans 

chemin ; 

25  Ils tâtonnent dans les ténèbres, et ne voient pas clair ; Il les fait errer comme des gens 

ivres. 

 

. Aux misères et à la malice des hommes v. 16 

Dieu contrôle les actes de « l’égareur » et les souffrances de « l’égaré ». 

Rien n’arrive sans sa permission.  

 

2 Thessaloniciens 2 : 11 
1  Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge, 

 

 

. Aux punitions des nations et de leurs dirigeants v. 17 

Ecclésiaste 10 : 16 
16 Malheur à toi, pays dont le roi est un enfant, et dont les princes mangent dès le 

matin ! 

 

Ésaïe 3 : 2-4 
2  Le héros et l’homme de guerre, Le juge et le prophète, le devin et l’ancien, 

3  Le chef de cinquante et le magistrat, Le conseiller, l’artisan distingué et l’habile 

enchanteur. 

4  Je leur donnerai des jeunes gens pour chefs, Et des enfants domineront sur eux. 

 

. À la dissolution de l’autorité v. 18 



-8- 

 

Dieu permet que des chefs qui ont eu beaucoup de pouvoir soit réduit à 

l’impuissance : le roi Nebucadnetsar, Napoléon, Ceaucescu (en Roumanie en 

1989), etc.  

 

. À l’humiliation des braves, des surdoués et des grands v. 19-21 

2 Samuel 15 : 31 
31 On vint dire à David : Achitophel est avec Absalom parmi les conjurés. Et David dit : 

O Eternel, réduis à néant les conseils d’Achitophel ! 

 

2 Samuel 17 : 23 
23  Achitophel, voyant que son conseil n’était pas suivi, sella son âne et partit pour s’en 

aller chez lui dans sa ville. Il donna ses ordres à sa maison, et il s’étrangla. 

 

 

. En exposant publiquement les actions des méchants v. 22 

Les Saintes Écritures et l’histoire de l’Église fournissent d’éloquentes 

illustrations de cette vérité : Haman quand son complot contre les Juifs fut 

révélé par la reine Esther, quand Acan fut découvert pour avoir convoité le 

manteau de Schinear, deux cents sicles d’argent, et un lingot d’or. L’histoire 

de l’Église donne aussi des exemples :   le complot des poudres qui avait 

pour but de détruire le protestantisme en Angleterre. Le projet prévoyait de 

faire sauter la Chambre des Lords au cours de la cérémonie d'ouverture du 

Parlement du 5 novembre 1605.  L'attentat devait être le prélude à une 

révolte populaire dans les Midlands au cours de laquelle la fille du roi, la 

princesse Élisabeth, alors âgée de neuf ans, serait installée sur le trône d'un 

État catholique. Ce complot avait été conçu par les Jésuites. Il avait été 

dénoncé par une lettre anonyme.  

 

 

. En contrôlant la croissance des États et la chute des nations v. 23 

Qu’il nous suffise de se rappeler que Dieu avait permis que le petit État 

d’Israël s’était élevé en puissance à l’époque du roi David, que la richesse de 

l’Angleterre et des États-Unis avait été permise par le Seigneur à cause de 

leur fidélité à la Bible, que la puissance de l’Égypte ancienne a été réduite à 

presque rien. L’étude de l’histoire mondiale pourrait nous de très nombreux 

exemple de ce contrôle divin.  

 

. En abandonnant les dirigeants à la perplexité v. 24-25 
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L’Éternel permet parfois que des dirigeants soient complétement dépassés 

par les événements et qu’ils ne savent absolument plus quoi faire ou qu’ils se 

laissent conseiller follement. Qu’on se souvienne de Roboam qui avait 

écouté les conseils des jeunes de sa cour qui suggéraient d’augmenter la 

charge du peuple plutôt que de la réduire.  

 

Aucun dirigeant ne peut guider une nation avec sagesse à moins qu’il ne soit 

lui-même divinement guidé par le Seigneur. Même les intellects les plus 

brillants, les orateurs les plus puissants, les conseillers les plus expérimentés, 

les délibérations les plus sages et la plus grande sobriété de jugement, ne 

peuvent garantir les dirigeants humains d’obtenir du succès durable sans la 

lumière du Seigneur.  

 

APPLICATIONS  

 

1) Apprenons sur les dangers de la prospérité : la tendance à rendre auto-

suffisant, vantard, orgueilleux, méprisant, ingrat, et à se considérer comme 

l’artisan de son succès.  

 

Deutéronome 8 : 17-18 
17  Garde-toi de dire en ton cœur : Ma force et la puissance de ma main m’ont acquis 

ces richesses. 

18  Souviens-toi de l’Éternel, ton Dieu, car c’est lui qui te donnera de la force pour les 

acquérir, afin de confirmer, comme il le fait aujourd’hui, son alliance qu’il a jurée à tes 

pères. 

 

2) Les Saintes Écritures nous invitent souvent à observer la nature pour y 

puiser des enseignements qui ont des correspondances dans le monde 

spirituel: Salomon nous envoie à la fourmi, le Christ au lis des champs et 

aux passereaux (moineaux), etc.  

 

3) C’est notre devoir de connaître avec plus de profondeur la doctrine de la 

providence : elle nous enseigne tellement sur les voies de Dieu, sa sagesse, 

sa puissance, etc. Sachons accueillir les événements de nos vies avec 

intelligence, joie et soumission!  

 

QUE L’ÉTERNEL FASSE DE NOUS DE PUISSANTS ET SAGES 

CONSOLATEURS POUR CEUX QUI SONT ÉPROUVÉS! 

PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE!  

A   M   E   N   ! 



 

 
 

 

 

 

 
 


